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Kein Wort und keine Tat geht
verloren. Alles bleibt und trägt Früchte.

Hilty.

Stunden der Not vergiss. doch was
sie dich lehren, vergiss nie!

Salomon Gessner,

Camp universitäre de Fribourg
pour les intern6s polonais.

Internierten-Hochschullager
in Freiburg
Abmarsch der Polen zum Frühturnen.

Les universites et lycees dans les camps
d'internes en Suisse

Lorsque, aux jours metnonables de 1940, plus de 42'000 homines du
45e corps d'armee francais franchirent la frontiere suisse pour etre
internes, les autorites civiles et militaires de noire pays furent placees
en face de problbmes difficiles auxquels elles devaient donner une
solution pratique et immediate. II s'agissait tout d'abord de loger les

troupes etrangöres, parmi lesquolles se trouvait une division polonaise
qui avait combattu dans le cadre tactique du 45e corps d'armee francais.

Or, les autorites competentes n'ytant pas preparees ä une pareille
täche, il fallut creer des organes administratifs et mettre ä la disposition

des autorites de l'internement des troupes de surveillance. Et
d'emblee, il parut indispensable de donner une occupation aux internes
afin de les soustraire ä 1'effet d^moralisateur de l'oisivete. Leur loge-
naent dans les villages ou de petites villes, puis dans les camps de
travail, permit heureusement de les employer ä des travaux agricoles,
ou d'utilit'e publique.

Mais il s'agissait aussi de fournir un einploi convenable aux
6tudiants-intern6s et ä ceux qui, ayant adhev6 leurs etudes universitäres,

ytaient priv6s de la possibility de continuer leurs travaux Iitt6-
raires, juridiques ou scientifiques.

Or, le Conunandement de l'Armee s'opposant ä l'immatriculation
des internes dans les universites suisses, l'on convint alors de creer
des «universites» speciales ä leur usage.

C'est ä la fin de septembre 1940, qu'un Commissariat federal fut
institue, qui chargea certains professeurs des hautes ecoles suisses de

rediger un «reglement pour ('organisation de camps universitaires»; on
fixa ainsi les conditions d'admission des internes francais, polonais, et
beiges a ces «ecoles superieures de camp».

Le programme universitäre pour internes se distingue ä peine de
celui des universites ordinaires. Et cette identity trouve un supplement
de garantie dans le fait que des professeurs de l'Ecole polytechnique,
des Universites de Zurich, Fribourg, Lausanne et de l'«Academie com-
merciale» de St-Gall se declarbrent preis ä cnseigner benevolement
dans les camps universitaires.

Au debut de l'hiver lOdOGOll, il fut possible d'inaugurer l'«Uni-
versite» de Winterthour, qui, placee sous l'egide de l'Ecole polytechnique

et de l'Universite de Zurich, groupait un contingent de pr£s de
370 Polonais; celle de Sirnach,1) iuise en rapport scolaire avec
l'«Academie commerciale» de St-Gall (120 etudiants polonais); l'«Uni-
versite» de Berthoud, qui, dependant de celle de Lausanne, enseignait
k 180 interims francais et beiges. Enfin, ä Grangeneuve et Hauterive
(University de Fribourg), 120 Polonais et Francais ytaient inscrits, et ä
Oberburg se trouvait un «camp lyceen» de 200 Polonais.

*) L'ycote a 6t6 transf6r6e ä Iiyrisau.
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Eh outre, deux commissions d'immatriculation et de contröle
scolaire, dont faisaient partie un reprösentant du «Commissariat Suisse

de FUniversite pour internes», de l'Ambassade de France, de la Legation

de Pologne, un representant du «Fonds europeen de secours aux
etudiants» (pour les Francis et les Beiges) et un representant de la
«Pax romana» (pour les Polonais) furent creees afin d'examiner
attentivement les declarations faites par chaque interne sur ses etudes
anterieures et d'etablir un nouveau programme d'etude. Par principe,
il fut decide que seuls les etudiants immatricules avant guerre dans

une university ou une ecole superieure etaient admis ä poursuivre leurs
etudes. Quant aux internes qui les avaient dejä achevees, ils furent
designes comme professrurs ou assistants, selon leurs aptitudes.

*

Avant de decrire brievement le developpement de ces camps uni-
versitaires, il convient de souligner que les internes sont avant tout des

soldats, et que, comme tels, ils demeurent soumis ä la discipline mili-
taire.

L'histoire des «universites» frequentees par les internes francais
et beiges est breve puisque dejä ä la fin de janvier 1941, les Francais
purent etre rapatries.

Le camp universitaire de Berthoud qui les abritait comprenait,
outre une classe de «lyceens» des facultas de droit, des sciences, des

lettres, ainsi qu'une section technique pour ingenieurs.
Apres le depart des internes francais et beiges, les cours de theo-

logie et de philosophic du seminaire de Hauterive (Fribourg) conti-
nuerent ä etre donnes aux etudiants polonais, qui furent, plus tard,
loges ä l'«Albertinum» ä Fribourg et places sous le patronage de Mgr.
Bernardini, nonce apostolique en Suisse, et sous la surveillance de

Mgr. Besson, eveque de Lausanne, Geneve et Fribourg.
Le camp universitaire de Winterthour, centre d'etudes scientifi-

ques des internes polonais, comprend une faculte de droit, de medecine,
de medecine veterinaire, de sciences naturelles et techniques avec une
division de chimie, d'architecture, d'ingenieurs civils, d'ingenieurs
mecaniciens et d'electriciens. ainsi qu'une faculte d'agriculture et
d'6conomie foiestiere.

Des repetitions, destinees ä eliminer les internes inaptes aux
ytudes, sont organisees en fin de semestre, et celles qui eurent lieu ä

la fin de l'hiver 1940—1941 permirent de faire des constatations peda-
gogiques du plus haut interet et.des observations importantes sur l'6tat
psychique des etudiants-soldats. Independamment de leurs etudes, les
internes ont toujours la possibility de pratiquer les sports, et durant
les vacances universitaires, ils se livrent, dans la campagne fribour-
geoise, ä des travaux agricoles qui apportent dans leurs vie estudian-
tine une alternance d'occupations manuelles et intellectuelles träs
appreciee.

Le developpement du camp universitaire de Fribourg (St-Louis)
organise tout d'abord ä Grangeneuve, puis ä la Chassotte, peut egale-
ment etre consid^re comme tres satisfaisant. II possede une faculte des
lettres et une faculte de droit, divisee en trois sections: droit, sciences
politiques et yconomiques, sciences yconomiques et commerciales.
Actuellement, une centaine de Polonais etudient sous la direction de
M. le prof. Dr E. Cros, de l'University de Fribourg, le corps enseignant
6tant formy de professeurs de l'University de Fribourg et de profes-

KRITON
VON PLATO

Der Ort des Gesprächs ist ein athenisches Gefängnis.

Sokrales: Was kommst du zu dieser Stunde, Kriton? Ist's nicht
noch recht früh am Tage?

Kriton:') Freilich!
Sokrates: Welche Zeit ist's denn eigentlich?
Kriton: Noch tiefe Dämmerung.
Sokrates: Da wundere ich mich, dass sich der Schliesser dazu

verstanden hat, dir aufzumachen.
Kriton: Er kennt mich schon. Auch bin ich ein bisschen sein

Wohltäter.
Sokrates: Kommst du denn eben erst oder bist du schon lange da?
Kriton: Schon ziemlich lange.
Sokrates: Warum hast du mich denn nicht gleich geweckt, sondern

sitzest so stille bei mir?
Kriton: Gott soll mich bewahren, Sokrates! Schon mir selber

wünscht ich was besseres, als dass mir so der Gram den Schlummer
raubt. Aber auch dich hab ich schon die ganze Zeit bewundert,
wie du so sanft schlafen kannst, und habe dich mit Fleiss nicht
geweckt, dass du die Zeit so sanft wie möglich hinbringen solltest. Schon
oft hab ich dich in deinem ganzen Leben um deiner Gemütsart willen

') Der älteste und vertrauteste Freund des Sokrates. Eine Anzahl
philosophischer Gespräche, die später unter seinem Namen gingen, waren ihm
höchstwahrscheinlich untergeschoben.
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seurs-internys et les cours se faisant en allemand, en francais et eii
polonais.

Le camp universitaire de Herisau (auparavant ä Sirnach) a un
programme deludes identique ä celui de l'«Acadymie commerciale»
de St-Gall et des cours qui portent sur les sujets suivants: organisation
genyrale des entreprises, affaires bancaires et statistiques, economie
politique, mathematiques et theorie des assurances, droit public et
privö, geographie economique et technologie.

Les resultats scolaires peuvent etre consideres comme tres encou-
rageants et plusieurs internys ont pu s'inscrire ä l'«Academie
commerciale» en vue de preparer leur doctorat en sciences commerciales.

Enfin, le camp d'etudes lyceennes de Wetzikon (auparavant Oberburg)

recoit les «collegiens» qui se destinent aux etudes universitaires;
le corps enseignant se compose uniquement de professeurs polonais, et
la langue officielle est le polonais.

Ce lycee, qui occupe, cela va sans dire, une place speciale parmi les
institutions universitaires ä l'usage des internes, a recu l'autorisation
d'organiser des «examens de maturite» en prenant comme base le
räglement qui etait en vigueur dans les ecoles polonaises avant la
guerre.

D'apres les rapports des experts scolaires, l'application des candi-
dats merite des eloges. Etant donne, disent-ils, que ces jeunes gens ont
du interrompre leurs etudes pendant un an et demi et que, durant ce
laps de temps, ils ont mene une vie extremement difficile, on ne peut
se lasser de s'etonner du travail serieux et enthousiaste accompli par
les maitres et des resultats obtenus par les eleves.

L'ecole s'est developpee encore favorablement et compte actuellement

230 eleves de 19 ä 20 ans, dont la conduite ne donne lieu ä aucune
critique. Apres avoir passe avec succes leurs examens de «maturite»,
les bacheliers s'inscrivent dans les «universites de camp» et, comme
leurs camarades des autres camps, ils passent leurs vacances ä la
campagne, oü ils travaillent dans les fermes.

Rappeions, enfin, que les «camps universitaires» possedent tous
leur foyer du soldat, qui aecueille les jeunes gens pendant leurs loisirs
et que des concerts, des representations thyätrales et des conferences
leur permettent de se distraire d'une facon judicieuse; des pretres
suisses et polonais s'occupent, en outre, de la vie religieuse des internes.

Das Krankenschwestern-Problem
und seine Beziehungen zum Frauenhilfsdienst
Von Major E. Christeller.

Ersuchen Sie einmal ein Kind, vielleicht sogar einen Erwachsenen,
die Idee des Roten Kreuzes zeichnerisch darzustellen. Sie werden dann
beobachten, dass beinahe jedermann das Bild einer Krankenschwester
und der Rotkreuzfahne skizziert.

Die Krankenschwester verkörpert durch selbstlose Hingabe an
ihre Pflichten als wirkungsvollstes Symbol die Forderungen des Roten
Kreuzes; sie wirbt durch ihr ganzes Verhalten am eindrücklichsten für
das Werk, unter dessen Zeichen sie arbeitet. Mit grosser Verehrung

glücklich gepriesen, besonders aber jetzt bei dem Schicksal, das dich
betroffen hat, wie leicht und geduldig du es trägst.

Sokrates: Lieber Kriton, für mich alten Mann wär es doch audh
arg, wenn ich böse werden wollte, dass es endlich an das Sterben geht.

Kriton: Es geraten auch andere Leute in solches Unglück,
Sokrates, die ebenso all sind, aber das hält sie gar nicht ab, über ihr
Schicksal zu murren.

Sokrates: Das ist wahr. Aber warum kommst du eigentlich so früh
hierher?

Kriton: Ach Sokrates, ich bringe dir eine traurige Nachricht, zwar
nicht für dich traurig, wie mir scheint, aber traurig und fürchterlich
für alle deine Freunde, an der ich, glaub ich, mit am allerschwersten
werde zu tragen haben.

Sokrales: Was meist du damit? Das Schiff aus Delos ist wohl
zurück. nach dessen Rückkehr ich sterben soll?

Kriton: Nein, zurück ist es noch nicht, aber ich glaube, es wird
heute kommen, nach der Erzählung von Leuten, die von Sunion
gekommen sind und es dort zurückgelassen haben. Danach ist's klar,
dass es heute kommen wird, und dann ist es nicht anders, Sokrates,
du wirst morgen dein Leben beschliessen müssen.

Sokrates: Nun denn, Kriton, in der Götter Namen! Wenn es ihnen
gefällt, so sei es so! Aber ich glaube nicht, dass es heute schon kommt

Kriton: Warum denkst du das?
Sokrales: Ich werde dir's gleich sagen. Ich soll ja doch am Tage

nach der Ankunft des Schiffes sterben, nicht?
Kriton: Ja, so sagen wenigstens die, die über diese Dinge gesetzt

sind.
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